
de fantomatique, symbolise pour le peintre, dans ses propres mots, 
« la manifestation d’une force potentielle d’incarnation ». Car chez 
Fu, diplômé de l’université Tsinghua à Pékin en 2006, tout est 
en perpétuelle évolution. Chez lui, l’immobilité n’existe pas plus 
ŴƊąɷ ŁÚɷ ƹŊɎɷ øąƄƄąɷ þąŵŊĪēŵąɷ ĆƄÚŊƄɷ ŻƧŊŒŊƧňąɷ þąɷ ŊŒƊƠąÚƊɷ þĆűÚŵƄɍ

Finalement, il s’agit pour lui d’explorer l’interconnexion 
de formes d’expression complexes ainsi que les 
relations entre la couleur, l’espace et le volume, 
sans oublier l’intrication du dessin et de la peinture.

PARIS-B a le plaisir d’annoncer sa première exposition de l’année, qui dévoile les nouveaux travaux du peintre Fu Site — une série de 
ƄŒĪŁąŻɷƠĪöŵÚŊƄąŻɷÚƊƦɷÚøøąŊƄŻɷŒŊĪŵĪŴƊąŻɍɷRøĪɎɷøŒňűŒŻÚŊƄŻɷŊÚƄƊŵąŁŻɎɷøŒŵűŻɎɷøŵĆÚƄƊŵąŻɷąƄɷĜŒŵňąŻɷƹøƄĪƠąŻɷŻąɷŵąŊøŒŊƄŵąŊƄɷŻƊŵɷŁÚɷƄŒĪŁąɷɐɷąŊƄŵąɷ
coexistence et anarchie, l’artiste nous invite à déceler, au cœur de l’image et au-delà de son chaos apparent, des connexions entre chaque 
élément. Peintre virtuose plusieurs fois récompensé, il obtient le premier prix Canson en 2013, et expose son travail, entre autres, à 
Shanghaï, Los Angeles, Paris et Bruxelles. 

Vernissage le samedi 8 janvier

FR

Devant ses tableaux extraordinaires, qui ont quelque chose 
de la fuite hors de la réalité dans l’imaginaire d’un royaume 
ŒŊĪŵĪŴƊąɎɷ þÚŊŻɷ ƊŊɷĦĆňĪŻűĦēŵąɷ ĜÚŊƄÚŻƄĪŴƊąňąŊƄɷ ŻƊŵŵĆąŁɷɥɷ ąƄɷ ŊɮąŊɷ
ĜŵŕŁÚŊƄɷ űÚŻɷ ňŒĪŊŻɷ ĪŊøŒŊŻøĪąňňąŊƄɷ ŁÚɷ ŵĆÚŁĪƄĆɷ ɥɎɷ ŒŊɷ Úɷ øŒňňąɷ
ŁɮĪňűŵąŻŻĪŒŊɷŴƊąɷŁąɷűąĪŊƄŵąɷDƊɷ¡ĪƄąɷɥɷŊĆɷąŊɷȼɄɃȿɷþÚŊŻɷŁąɷfĪÚŒŊĪŊĞɷ
ąƄɷ ƠĪƠÚŊƄɷ ÚƊĺŒƊŵþɮĦƊĪɷ ìɷ �ÚŵĪŻɷ ɥɷ ŁÚĪŻŻąɷ ŁɮĦÚŁŁƊøĪŊÚƄĪŒŊɷ ĞƊĪþąŵɷ ŻÚɷ
ňÚĪŊɷąŊɷƊŊɷɯɷňąŊƄĪŵɣƠŵÚĪɷɰɷɝfŒƊĪŻɷ�ŵÚĞŒŊɞɷűŵŒþƊĪŻÚŊƄɷþɮĆƄŵÚŊĞąŻɷ
űĦĆŊŒňēŊąŻɷ ƄŵÚŊŻĪƄŒĪŵąŻɷ ìɷ űÚŵƄĪŵɷ þąɷ øŒƊŁąƊŵŻɍɷ %ÚŊŻɷ ŁÚɷ ňąŻƊŵąɷ
où il commence souvent par poser intuitivement une forme 
ou par dessiner des fragments déclenchant une réaction en 
øĦÚĮŊąɎɷ ƠŒĪŵąɷ ƊŊɷ ƠĆŵĪƄÚöŁąɷ ƺŒƄɷ ÚŻŻŒøĪÚƄĪĜɎɷ Ƨɷ øŒňűŵĪŻɷ ĆňŒƄĪŒŊŊąŁɎɷ
c’est le concept surréaliste d’écriture automatique qui décrit 
ŁąɷňĪąƊƦɷ ŻÚɷňĆƄĦŒþąɍɷ �ɷ øąøĪɷ űŵēŻɷ ŴƊɮĪŁɷ ŻƄÚöĪŁĪŻąɷ ŁąŻɷ űŒŻŻĪöĪŁĪƄĆŻɷ
ĪŊƹŊĪąŻɷ ŴƊĪɷ ŻɮŒƴŵąŊƄɷ ìɷ ŁƊĪɷ űÚŵɷ Łąɷ ƄŵƊøĦąňąŊƄɎɷ ąŊƄŵąɷ ÚƊƄŵąŻɎɷ þɮƊŊɷ
logiciel pour un résultat pictural contemporain sans égal.

Échappant tout à la fois à l’assignation, à l’emprise conceptuelle 
ąƄɷ ìɷ ŁÚɷ ŁĪŻĪöĪŁĪƄĆɷ ƊŊĪƠŒŴƊąɎɷ ĪŁɷ ŒŻøĪŁŁąɷ ÚƊŻŻĪɷ ÚŁŁēĞŵąňąŊƄɷ ŴƊąɷ
þĆŁĪøÚƄąňąŊƄɷ ąŊƄŵąɷ Łąɷ ƹĞƊŵÚƄĪĜɷ ąƄɷ Łąɷ ŊŒŊɣƹĞƊŵÚƄĪĜɎɷ ŊŒƊŻɷňąƄƄÚŊƄɷ
þÚŊŻɷ ŁɮĪŊøÚűÚøĪƄĆɷ þąɷ ŻŒŊþąŵɷ øŁÚĪŵąňąŊƄɷ ŁɮƊŊɷ øŒňňąɷ ŁɮÚƊƄŵąɍɷ �Ɗɷ
point que nous nous demandons involontairement si quelque chose 
est représenté ou si ce que nous croyons justement reconnaître 
n’est pas déjà en train de se dissoudre pour devenir autre chose.

fÚɷ ŻƊöƄĪŁĪƄĆɷ ÚƠąøɷ ŁÚŴƊąŁŁąɷ DƊɷ þĆűŁŒĪąɷ ƊŊɷ ĺąƊɷ ÚƊŻŻĪɷ ĺŒƧąƊƦɷ ŴƊąɷ
coloré de formes s’interpénétrant montre à quel point il est 
proche, comme peintre, du cinéma, et entretient un lien étroit 
avec le médium de l’image animée en mettant les formes 
ąŊɷ ňŒƊƠąňąŊƄɷ ąƄɷ ąŊɷ ąƦűŁŒŵÚŊƄɷ Łąɷ űŵŒøąŻŻƊŻɷ ĪŊƹŊĪɷ þąɷ ŁąƊŵɷ
ňĪŵÚøƊŁąƊŻąɷƄŵÚŊŻĜŒŵňÚƄĪŒŊɍɷfąɷĜÚĪƄɷŴƊɮĪŁɷÚĪƄɷŁƊɷDŵĪąþŵĪøĦɷpĪąƄưŻøĦąɎɷ
le philosophe radical faisant l’éloge du devenir permanent et 
donc de la transcendance de soi, est tout aussi évident que sa 
űŵŒƦĪňĪƄĆɷ ŒöŻąŻŻĪŒŊŊąŁŁąɎɷ ňĪąƊƦɷ ɥɷ ŻÚɷ űŵĆþĪŁąøƄĪŒŊɷ űŒƊŵɷ DŵÚŊøĪŻɷ
Bacon, lequel déformait les corps jusqu’à donner l’impression de 
ŁąŻɷƠŒĪŵɷąŊɷűŁąĪŊąɷƄŵÚŊŻĜŒŵňÚƄĪŒŊɍɷ�ɮąŻƄɷÚŻŻƊŵĆňąŊƄɷìɷøąƄɷąƴąƄɷþąɷ
ƄŵÚŊŻĜŒŵňÚƄĪŒŊɷąŻƄĦĆƄĪŴƊąɷŴƊąɷDƊɷŻɮĪŊƄĆŵąŻŻąɷ ŁŒŵŻŴƊɮĪŁɷ ŒűēŵąɷƊŊąɷ
ĜƊŻĪŒŊɷƄŒƄÚŁąɷþƊɷƹĞƊŵÚƄĪĜɷąƄɷþąɷŁɮÚöŻƄŵÚĪƄɍɷ�ąŁŁąɣøĪɷŊŒƊŻɷŁÚĪŻŻąɷþÚŊŻɷ
l’incertitude quant à ce qui était là en premier : la forme abstraite 
ŒƊɷƹĞƊŵÚƄĪƠąɷɔɷfɮĆƄÚƄɷĆƄŵÚŊĞąɷþąɷøąŻɷøŵĆÚƄĪŒŊŻɷ ĪŻŻƊąŻɷþąɷĜŒŵňąŻɷ
organiques et de compositions fragmentaires, avec quelque chose Emperor II, ȽȻȽȼɎɷ�øŵƧŁĪøɷŻƊŵɷƄŒĪŁąɎɷȼȾȻɷƦɷɄɂɷøňɸ
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Texte de Heinz-Norbert Jocks : Le jeu de l’éternel devenir, sur les dernières peintures de Fu Site



Nude, ȽȻȽȼɎɷ�øŵƧŁĪøɷŻƊŵɷƄŒĪŁąɎɷɷɄȻɷƦɷȼȼɁɷøňɷɸ

Tout, dans ces images, lesquelles associent des êtres humains 
ąƄɷ ŊŒŊɷ ĦƊňÚĪŊŻɷ þÚŊŻɷ ƊŊąɷ ŻűĦēŵąɷ ąƦƄŵÚűŁÚŊĆƄÚĪŵąɷ þɮÚűąŻÚŊƄąƊŵɷ
et donnent vie à des relations mystérieuses entre des objets 
innommables ou nommables qu’à moitié, tout donc semble avoir 
égale valeur. Point de hiérarchie. Sous nos yeux, des formes à la 
fois transparentes et opaques, comme faites de verre, semblent 
danser, se mêler, s’enlacer et se fondre les unes dans les autres 
pour mieux se séparer. Une forme nébuleuse, encore amorphe, 
se transforme sous notre regard en une mâchoire d’animal qui 
pourrait tout aussi bien être un cheval avec queue au galop 
ŴƊɮƊŊɷňŒŊŻƄŵąɷ ŻŒŵƄĪɷ þɮƊŊɷ ƊŊĪƠąŵŻɷ þąɷ ŻøĪąŊøąɣƹøƄĪŒŊɷ ɐɷ ŒƊɷ ąŊøŒŵąɷ
ce bras humain tendu vers le ciel dépassant d’une forme rouge, 
sorte de vêtement, nous donnant l’impression d’apercevoir un 
personnage sans tête. D’autres formes font songer à une aile, 
nous rappelant les vaines tentatives de vol d’Icare. Et une « 
femme en noir », la main droite ouverte, se tient debout dans une 
űĪēøąɷ ƠĪþąɷ Œƒɷ þąŻɷ ĜŒŵňąŻɷ ÚöŻƄŵÚĪƄąŻɷ ƠŒŁąŊƄɷ øŒňňąɷþąŻɷ ŒĪŻąÚƊƦɍ

fÚɷ øŒąƦĪŻƄąŊøąɷ ąƄɷ Łąɷ þĪÚŁŒĞƊąɷ ąŊƄŵąɷ Łąɷ ƹĞƊŵÚƄĪĜɷ ąƄɷ ŁɮÚöŻƄŵÚĪƄɷ
ÚƄƄąŻƄąŊƄɷþąɷ ŁɮŒöŻąŻŻĪŒŊɷŊÚŵŵÚƄĪƠąɷþƊɷűąĪŊƄŵąɎɷƹŊɷøŒŊŊÚĪŻŻąƊŵɷþąɷ
ŁÚɷňƧƄĦŒŁŒĞĪąɎɷ ŴƊĪɎɷ ŁŒŵŻŴƊɮĪŁɷ űŵąŊþɷ űŒƊŵɷ ƄĦēňąɷ Łąɷ űÚŻŻÚĞąɷ ąŊƄŵąɷ
Łąɷ ŊŒňňÚöŁąɷ ąƄɷ ŁɮĪŊŊŒňňÚöŁąɎɷ ŵÚøŒŊƄąɷ ŁɮĆƠŒŁƊƄĪŒŊɷ ąƄɷ ŻƊĞĞēŵąɷ
des histoires relevant de l’indicible. Passé maître dans l’art 
þąɷ øŵĆąŵɷ þąŻɷ ÚƄňŒŻűĦēŵąŻɷ þɮĪŵŵĆÚŁĪƄĆɎɷ ĪŁɷ ÚøƄĪƠąɷ ŁɮĪŊøŒŊŻøĪąŊƄɷ
collectif et nous fait imaginairement voyager entre l’image, 
l’association, l’émotion, la conscience et l’expérience visuelle.

NąĪŊưɣpŒŵöąŵƄɷaŒøĽŻ

DƊɷ ¡ĪƄąɷ ąŻƄɷ ŊĆɷ þÚŊŻɷ Łąɷ fĪÚŒŊĪŊĞɷ ɝ�ĦĪŊąɞɷ ąŊɷ ȼɄɃȿɍɷ RŁɷ ąŻƄɷ þĪűŁŕ-
ňĆɷ þąɷ Łɮ°ŊĪƠąŵŻĪƄĆɷ ªŻĪŊĞĦƊÚɚ�ąĪĺĪŊĞɷ ɝȽȻȻɁɞɎɷ þąɷ Łɮ/øŒŁąɷ þąŻɷ
�ąÚƊƦɣ�ŵƄŻɷ þąɷ ÆąŵŻÚĪŁŁąŻɷ ɝȽȻȼȼɞɷ ąƄɷ þąɷ Łɮ/øŒŁąɷ ¡ƊűĆŵĪąƊŵąɷ þɮ�ŵƄɷ
þƊɷ pŒŵþɷ �ÚŻɷ þąɷ �ÚŁÚĪŻɷ ɝȽȻȼȿɞɍɷ RŁɷ Úɷ ŵąňűŒŵƄĆɷ þąɷ ŊŒňöŵąƊƦɷ
űŵĪƦɷ ąƄɷ ŵĆøŒňűąŊŻąŻɎɷ þŒŊƄɷ Łąɷ űŵąňĪąŵɷ űŵĪƦɷ �ÚŊŻŒŊɷ ɝȽȻȼȾɞɍ

�ŒŵƄŵÚĪƄɷþąɷŁɮÚŵƄĪŻƄąɍɷ�ĦŒƄŒɷɏɷfĪɷ�ŒƧÚŊɷ


